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 SUMMARY

 This article discusses two orientations on ethnosemantics:
 ethnobiology and folk biology. In recent years, the folk biology
 approach has taken on importance and its methodology has
 become more and more sophisticated. It now presents relevant
 hypotheses with regard to the evolution of ethnosemantic
 categories and to the link between these categories and their
 socio-cultural milieu. The field of folk biology is thus devel
 oping an approach of its own which depends less and less on
 linguistic models.

 L'ethnobiologie1 s'interesse a trois dimensions precises: la clas
 sification, la nomenclature et l'identification des organismes vivants
 (Berlin 1973: 259). L'etude de la classification porte sur la de
 couverte des principes sur lesquels des classes d'organismes vivants
 sont naturellement organisees. L'etude de la nomenclature s'inte
 resse a la description des principes linguistiques qui servent a nom
 mer les classes d'organismes vivants reconnus conceptuellement
 dans une langue particuliere. Finalement l'etude de l'identification
 se penche sur les caracteres physiques utilises lorsqu'un organisme
 particulier est inclus dans une classe determinee.

 1 Le terme anglais "ethnobiology" refere au champ d'etude traditionnel a
 l'interieur des sciences naturelles. Quant au terme anglais "folk biology*', il
 met davantage l'accent sur l'etude des structures semantiques. Pour une dis
 cussion portant sur cette difference, voir Hunn (1974).
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 L'ethno-biologie fait partie de l'ethno-semantique2 dont elle
 constitue actuellement une seeteur de pointe ou la recherche s'avere
 feconde et prometteuse. Historiquement deux tendances princi
 pales s'y sont dessinees. La premiere, celle de l'ethno-biologie dite
 traditionnelle, s'est developpee a l'interieur des sciences naturelles
 et elle s'est avant tout interessee a la cueillette systematique des
 noms et des usages populaires des organismes vivants. Depuis les
 annees cinquante, une seconde tendance a mis l'accent sur les
 structures semantiques comme telles. II s'agit en fait de recher
 ches sur les structures discretes,3 les structures continues s'averant
 plus rares et moins productives a l'exception des travaux effectues
 par Bright et Bright (1965). L'ethno-biologie a caractere semanti
 que s'est surtout developpee aux fitats-Unis, principalement a une
 epoque ou en Europe les recherches structuralistes prenaient de
 Fampleur, la synthese entre les deux tendances n'ayant jamais ete
 realisee de maniere systematique.4

 Deux periodes majeures peuvent etre distinguees tout au long
 de l'histoire recente de l'ethno-biologie, lesquelles incluent les deux
 tendances deja mentionnees. La premiere periode s'echelonne de
 1950 a 1965, et, la seconde s'etend de 1965 jusqu'a nos jours. Fait
 important a souligner, l'influence de la linguistique connaitra un
 sort fluctuant au cours de ces deux periodes. Predominant dans

 2 L'ethno-semantique couvre un champ beaucoup plus vaste que Pethno
 biologie. Elle inclut tous les aspects cognitifs tels les travaux portant sur la
 religion, la parente, les maladies, etc... Le terme "ethno-semantique" est par
 fois considere comme Pequivalent d'ethno-science, de nouvelle ethnographic ou
 d'ethnographie de la connaissance (Kay 1970).

 3 L'analyse des structures discretes a necessite l'utilisation de trois con
 cepts de base pour decrire les systemes classificatoires comme tels: le para
 digme, Parbre et la taxonomie. Le paradigme est represente par une clef dans
 laquelle une dimension donnee se trouve dans un seul niveau horizontal du
 diagramme, ce niveau ne contenant qu'une dimension. Un arbre parfait est
 represente par une clef dans laquelle il n'y a qu'un seul niveau qui s'applique
 pour n'importe quelle dimension donnee. Une taxonomie parfaite est repre
 sentee par une clef dans laquelle chaque noeud correspond a un lexeme. Le
 paradigme et Parbre sont logiquement incompatibles mais Pun et Pautre peu
 vent se retrouver dans une taxonomie. En pratique, le concept de taxonomie
 est le plus utilise des trois. Pour une discussion de ces trois concepts, voir
 Kay (1966).

 4 Dans la Pensee Sauvage (1962), Claude Levi-Strauss mentionne quelques
 travaux de type ethno-biologique. Cependant le lien entre analyse structurale
 et analyse ethno-biologique demeure a etre etabli de maniere precise. Les
 travaux de Bouchard et de Mailhot (1974) constituent un premier essai de
 synthese des deux perspectives. Cependant toute synthese se heurte a des
 problemes epistemologiques serieux.
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 la tendance dite ethno-scientifique, son role a ete beaucoup plus
 efface a la suite des critiques severes formulees par Burling (1964),
 Vayda et Rappaport (1968) et Hunn (1974).

 LA PfiRIODE 1950-1965

 Deux tendances principales se manifestent clairement au
 cours de cette periode"'. D'une part, on assiste a la continuation
 des travaux en ethno-biologie traditionnelle et, d'autre part, on
 voit se developper une methodologie ethno-biologique fortement
 dominee par l'ethno-science. II convient de noter ici que les travaux
 de ces deux tendances se developpent de maniere parallele sans
 qu'il y ait echange systematique entre elles. Les travaux d'ana
 lyse traditionnels portent principalement sur l'ethno-botanique et
 sur l'ethno-zoologie. Notons au passage les travaux en ethno-botani
 que de l'Oceanie par Barrau (1950, 1962a, 1962b) et par Haudri
 court (1960), en ethno-botanique de la Dominique (Hodge et
 Taylor 1951), en ethno-botanique navajo (Wyman et Harris 1951,
 Vestal 1952), en ethno-botanique des lies Aleoutiennes (Bank
 1952), en ethno-botanique karok (Schenk et Gilford 1952), en
 ethno-botanique des Pinatubos (Fox 1953), en ethno-botanique
 des lies Gilbert (Luomala 1953), en ethno-botanique chinoise
 (Chao 1953), en ethno-botanique quechua (Vargas 1954), en ethno
 botanique du Canada francais (Rousseau 1955), en ethno-botani
 que esquimaude (Ostwalt 1957), en ethno-botanique de l'Afrique
 Centrale (Thomas 1959), en ethno-botanique laotienne (Vidal
 1962, 1963a, 1963b), en archeo-ethno-botanique du Nouveau

 Mexique (Kaplan 1963) et en ethno-botanique kaguru (Beildelman
 1964). L'ethno-zoologie, pour sa part, s'est vue consacrer beaucoup

 moins de publications. Certains travaux importants meritent d'etre
 soulignes, ceux en particulier touchant l'ethno-zoologie seri, suru
 et cora (Malkin 1956a, 1956b, 1958, 1962), l'ethno-zoologie pueblo
 (Beildelman 1956) et l'ethno-entomologie navajo (Wyman et Bailey
 1964). Malgre l'indiscutable qualite des travaux realises lors de
 cette premiere periode, il convient de souligner qu'ils n'autorisent
 guere de comparaisons systematiques portant sur la dimension se

 5 Parmi les travaux d'ordre critique sur cette periode, mentionnons ceux
 de Berreman (1966), de Harris (1968) et de Fournier (1971). Seule la critique
 de Fournier est pertinente et feconde.
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 mantique des lexiques obtenus. C'est ainsi que Ton ne peut de
 terminer s'il existe une logique universelle a partir des donnees
 obtenues. De plus des differences methodologiques touchant la
 cueillette des termes eux-memes empechent Pelaboration de com
 paraisons inter-culturelles valables. Soulignons enfin que la va
 riation des termes employes pour designer les organismes etudies
 ne regoit pas une attention soutenue chez ces chercheurs et qu'au
 cun effort systematique n'est fait en vue d'expliquer de telles dif
 ferences.

 Quant aux travaux mettant l'accent sur les structures semanti
 ques comme telles, ils s'averent relativement peu nombreux au
 cours de cette periode. L'influence de l'Universite de Yale, Conklin
 en tete, s'est faite profondement sentir (1954, 1957, 1962). L'article
 de Conklin intitule "Lexical treatment of folk taxonomies" (1962)
 a alors joui d'une influence considerable a cette epoque. Conklin
 cherche a y determiner trois types d'unites de base qui pourraient
 etre identifiees sans equivoque. Ces unites de base sont denommees
 "lexemes", leur signification n'etant pas deduite de leur structure
 grammaticale. C'est ainsi que Ton obtient les concepts de lexeme
 unitaire et de lexeme compose. Le lexeme unitaire se presente
 comme simple ou comme complexe. Le lexeme simple inclue des
 termes tels oak, pine, dandelion. Le lexeme complexe se retrouve
 dans des termes tels poison oak, pineapple, jack-in-the-pulpit. Quant
 au lexeme compose, il se rencontre dans les formes telles white
 oak, pitch pine, Baldwin apple (Conklin 1962: 122). De plus l'ap
 proche de Gonklin vise a delimiter des ensembles signifiants regrou
 pant des unites semantiques dans des domaines particuliers, cette
 delimitation etant faite au moyen de concepts tels ceux de con
 traste et de taxonomie. Au cours de cette premiere periode, Frake
 (1962, 1964) reprend les memes themes en rendant plus operatoires
 les notions de contraste et de taxonomie. De plus, il souligne la
 necessite de preciser les concepts de synonymie, de polysemie et
 d'homonymie.

 Tout au long de cette periode, l'influence des modeles lin
 guistiques est soit inexistante comme c'est le cas en ethno-biologie
 traditionnelle, soit, au contraire, tres importante comme c'est le
 cas de la recherche ethno-biologique portant sur les structures
 semantiques. En fait, l'ethno-biologie traditionnelle vise a former
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 des lexiques a entrees simples, toute dimension taxonomique y
 6tant ordinairement excluse6. Quant a la deuxieme tendance, elle
 se plait a copier les modeles linguistiques aussi integralement que
 possible (Pike 1954, Chomsky 1955, 1957). Cependant plusieurs
 objections demeurent sans reponse en ce qui a trait a la classifi
 cation, a la nomenclature et a l'identification des organismes vi
 vants (Fournier 1971). Au niveau de la classification, il reste a
 formaliser les concepts de taxonomie et de contraste semantique
 definis sommairement par Conklin et Frake. Au niveau de la
 nomenclature, la terminologie conklienne ne reussit pas a faire
 l'unanimite chez tous les chercheurs, Au niveau de l'identification,
 aucun travail d'importance n'est realise. Au plan theorique, il ne
 fait aucun doute que le vide creuse par l'utilisation inconditionnelle
 du modele behavioriste ne peut que creer un malaise reel, d'autant
 plus que la methodologie de recherche ethno-scientifique a eu
 tendance a dissocier les structures semantiques de l'experience ve
 cue des informateurs.

 LA PfiRIODE 1965-1975

 Des changements lents et importants s'operent en ethno-bio
 logie autour des annees 1965 sans que Ton puisse parler pour autant
 de coupure radicale entre les deux periodes. Les deux memes ten
 dances que precedemment se manifestent encore clairement. Cette
 fois il faut noter l'influence preponderante de Berlin et de Kay
 et des autres chercheurs du Language Behavior Research Laboratory
 de l'universite de Californie a Berkeley. Durant cette deuxieme

 6 L'ethno-biologie traditionnelle met Paccent sur la cueillette de Infor
 mation suivante: le numero de collection, le nom scientifique, le ou les noms
 populaires, Petymologie du nom, le nom de Pinformateur, les utilisations du
 specimen, Pendroit ou Pinformation a et? obtenue, la date de la collection,
 le nom du collecteur et les autres remarques necessaires (Gilmore 1932: 326).
 Castetter note pour sa part que Pethno-biologiste doit obtenir le maximum
 d'information sur les organismes etudies pour parvenir a la conception et a
 la connaissance de la structure, de la fonction et de la methode de classifica
 tion des organismes (Castetter 1944: 168). Cependant, la dimension strictement
 semantique ne recoit pas Pattention necessaire, la majorite des chercheurs en
 ethno-biologie traditionnelle s'en tenant a une information generate. En s'ap
 puyant sur les travaux de Goodenough (1957) et de Lounsbury (1956), Conklin
 souligne la necessite de s'eloigner des lexiques a entrees alphabetiques simples
 pour inclure une information sur le statut des lexemes, sur les categories aux
 quelles elles appartiennent et sur leurs attributs, le tout accompagne de chartes
 ct de diagrammes explicatifs (Conklin 1962: 136).
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 periode, les travaux se font de plus en plus nombreux et leur qua
 lite s'accroit de maniere evidente, des comparisons systematiques
 pouvant alors etre realisees de maniere rigoureuse.

 Parmi les travaux les plus recents en ethno-biologie tradi
 tionnelle, notons ceux touchant l'ethno-botanique sibundoy (Bristol
 1965), l'ethno-botanique quechua (Marin 1968, Gade 1967), l'ethno
 botanique de l'Oceanie (Barrau 1967, 1970), l'ethno-botanique du
 sud des Apalaches (Core 1967) et l'ethno-botanique guineenne
 (Porteres 1966). Notons aussi les travaux en ethno-zoologie zina
 canteque (Acheson 1966), en ethno-zoologie du Sahalin du Sud
 (Austerlitz 1962) et en ethno-zoologie du groupe Fiore (Diamond
 1966). Ces travaux continuent la demarche ethno-biologique tra
 ditionnelle sans toutefois offrir de renouveau methodologique d'im
 portance.

 Quant aux travaux se rapportant aux structures semantiques
 comme telles, il convient de mentionner les travaux de Bulmer
 (1965a, 1965b, 1965c, 1968, 1970) et de Bulmer et Tyler (1968)
 en ethno-zoologie de la Nouvelle-Guinee. La qualite des observa
 tions et la precision des analyses de Bulmer et de Tyler sont dignes
 de mention. II y a egalement les travaux realises en ethno-botani
 que navajo (Perchonok et Werner 1969), en ethno-botanique
 ndumba (Hays 1974), en ethno-botanique des groupes indiens de
 la Colombie-Britannique (Turner 1974), en ethno-botanique
 quechua (Brunei 1975a), en ethno-icthyologie chinoise (Anderson
 1967), en ethno-zoologie Tzeltal (Hunn 1974), en ethno-zoologie

 montagnaise (Bouchard et Mailhot 1974). Cependant, Berlin,
 Breedlove et de Raven, le premier anthropologue et les deux autres
 botanistes ont largement domine la scene au cours de cette periode
 grace au caractere rigoureux et innovateur de leur methodologie
 (Berlin et al 1966, 1968, 1973, 1974).

 Ethno-biologie versus ethno-science

 Lors de cette deuxieme periode, une distinction fondamentale
 se dessine entre ethno-science et ethno-biologie meme si les deux
 approches ont recours au modele linguistique de maniere syste
 matique. L'ethno-science met une importance considerable sur
 l'utilisation d'une methodologie rigoureusement linguistique (Black
 1967, 1968, Black et Metzger 1965, Metzger et Williams 1966).
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 Une description ethno-scientifique ne devient adequate sur le plan
 scientifique que lorsqu'elle rend parfaitement compte des criteres
 imposes par les descriptions linguistiques. Identifie avec la nou
 velle ethnographie, ce courant est victime d'une naivete methodo
 logique face a la complexity de l'objet qu'elle doit etudier et qu'elle
 tend a dissoudre par des procedes qui ont Pair de recettes toutes
 faites.

 L'ethno-biologie, pour sa part, s'interesse a l'histoire naturelle
 partagee par l'informateur et l'observateur et elle entend obtenir
 des donnees a partir de l'observation des especes biologiques aussi
 bien qu'au moyen de techniques d'explication inspirees de la lin
 guistique. C'est ainsi que les techniques d'analyse componentielle
 utilisees lors de la premiere periode perdent de leur importance car
 elles ne generent pas un modele valable d'interpretation de la
 realite psychologique sous-jacente. Selon Hunn, les criteres se re
 ferant aux taxa obtenus en analyse componentielle sont davantage
 le produit de formes simples ou d'une gestalt abstraite de chaque
 image pergue plutot qu'un ensemble de dimensions discretes en
 contraste (Hunn 1974). II ne fait done aucun doute que cette dis
 tinction entre les deux tendances ne peut que s'accentuer au cours
 des annees a venir.

 L'influence des sciences naturelles

 Cette periode a permis aux sciences naturelles d'augmenter
 considerablement leur influence sur la recherche ethno-biologique
 touchant les structures semantiques. L'ouvrage de Berlin, Breed
 love et Raven intitule Principles of Tzeltal Plant Classification
 (1974) constitue une contribution majeure en ethno-biologie. Com
 posee de deux parties, cette recherche fait etat des connaissances
 ethno-botaniques de la population de Tenejapa de la province
 mexicaine de Chiapas. La premiere partie traite des principes ge
 neraux de classification et de nomenclature en Tzeltal ainsi que
 de la methode de collecte des plantes laquelle inclue des conside
 rations sur leur morphologie et sur leur developpement. Les au
 teurs accordent une importance toute speciale a la question de la
 comparaison entre la bio-systematique tzeltal et la bio-systematique
 linneenne. Pour ce faire, trois types de correspondance sont alors
 degages. Le premier type appele "one-to-one correspondence"
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 porte sur la correspondance d'un terme linguistique a une espece
 scientifique. Le second type appele "under-differentiation" refere
 a la situation ou un terme linguistique correspond a plusieurs es
 peces scientifiques. Le troisieme surnomme "over-differentiation"
 se presente lorsque deux ou plusieurs termes correspondent k une
 seule espece botanique (Berlin et al 1974: 101). Les auteurs y sou
 tiennent que 61% des taxa correspondent aux especes botaniques
 scientifiques, un resultat qui coincide avec ceux de Bulmer et
 Tyler (1968) et de Bulmer (1970). Dans la seconde partie de l'ou
 vrage, il est question de la flore elle-meme regroupee en fonction
 des cinq categories ethno-botaniques qui seront enumerees a la
 Figure 1, le tout conforme aux exigences des descriptions ethno
 botaniques les plus rigoureuses.

 Le renouveau methodologique

 Suscite par le Language Behavior Research Laboratory, le re
 nouveau methodologique s'applique principalement au niveau de
 la classification et de la nomenclature, la question de l'identification
 ne recevant pas une attention soutenue a l'exception des travaux
 de Hunn (1970). Au plan de la taxonomie, six categories ethno
 biologiques sont alors suggerees comme universelles: la categorie
 initiale, la categorie supra-generique, la categorie generique, la
 categorie specifique, la categorie sous-specifique, et la categorie
 intermediate. Ces six categories ethno-biologiques sont organisees
 hierarchiquement et les taxa assignees a chacune d'entre elles sont
 mutuellement exclusives sauf dans le cas de la categorie initiale,
 laquelle ne possede qu'un seul membre.

 Si Ton veut comprendre comment ces cinq categories sont
 mutuellement exclusives, il convient de distinguer les concepts de
 taxonomie et de contraste semantique. Critiquant la conception de
 la taxonomie definie par Gregg (1954), Kay suggere que la taxo
 nomie doit comporter deux composantes et satisfaire a deux axio
 mes (1970). La premiere composante est un ensemble fini T de
 taxa, chaque taxon etant lui-meme un ensemble non-nul, c'est-a
 dire un ensemble qui possede des membres. La seconde composante
 stipule qu'il existe une relation d'inclusion stricte des ensembles
 laquelle est restreinte aux membres de T. De plus, la taxonomie
 obeit a deux axiomes. Le premier souligne qu'il existe un membre
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 FIGURE I

 Domaine des plantes en Tzeltal

 categorie
 initiate non-nommee (?)
 Total: 0 ^^^^r--^
 categories ^^y^ / \ ^^^^"^"^-^^^ supra-generiques ^^ / / \ ^\ "^-^^ Total: 5 te' 'ak 'ak' wamal non-affiliees ambigues

 generiques /l\/|\/|\/|\ / I \ /l\
 Total: 471 178 24 35 119 97 18

 specifiques / | \ / | \/ \ / | \ / I \ / I \ Total: 237 80 9 4 10 127 7

 categories / /\
 sous-specifiques / | / I \ Total: 8 2 6

 (adapte de Berlin et al 1974: 37)

 FIGURE II

 Les quatre types de lexemes

 (^> simples : erable, lierre, cerisier, fougere.
 primaires^'^ ou non-analysables

 \ 7productifs: araignee, plante parapluie.
 \ / arbre-a-pin, herbe-a-puce, plante

 ^analysables/ \ non
 ^productifs: piment de Noel, cloches du tem

 ple, langue de belle-mere, queue
 de renard.

 secondares : fougere de Boston, lierre suedois,
 erable floriflere, cerisier de Jeru
 salem.

 du T qui inclut chacun des autres membres, celui-ci s'appelant la
 categorie initiale. Le second axiome touche le concept de partition
 lequel stipule que 1'on doit placer chaque membre de l'ensemble
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 dans un seul des sous-ensembles. Quant au contraste semantique,
 il est alors defini comme 1'ensemble de tous les taxa qui sont pre
 cedes par le meme taxon. II s'agit la de definitions beaucoup plus
 operatoires et logiques que toutes celles fournies jusqu'alors. Au
 plan de la nomenclature, quatre types de lexemes sont definis: les
 lexemes simples ou non-analysables, les lexemes primaires pro
 ductifs, les lexemes primaires non-productifs et les lexemes se
 condaries.

 Le lexeme primaire comprend la classe des formes unitaires
 linguistiquement distinctes telles les taxa erable, cerisier, lierre,
 fougere. Le lexeme secondaire groupe les expressions comprenant
 les membres du premier groupe auxquels s'ajoute une forme mo
 difiee v.g. erable floriflere, cerisier de Jerusalem, lierre suedois,
 fougere de Boston. Fait a souligner, les lexemes primaires sont sous
 divises par la suite en lexemes non-analysables et lexemes analysa
 bles. Le lexeme analysable, a son tour, peut etre considere comme
 prcductif et non-productif. C'est ainsi que les termes arbre-a-pin,
 herbe-d-puce, plante araignee, plante parapluie sont rattaches a
 des categories supra-generiques telles arbre, herbe, plante. Le lexe
 me primaire non-productif pour sa part ne se rattache a aucune
 categorie supra-generique comme telle. Des exemples incluent
 piment de Noel, cloches du temple, langue de belle-mere, queue
 de renard. II est evident que piment de Noel n'est pas une sorte de
 piment, que les cloches du temple ne sont pas une sorte de cloches.
 II en va de meme pour langue de belle-mere et queue de renard.

 Notons que Ton a recours ici a la taxonomie pour distinguer entre
 les divers types de lexemes alors que la demarche conklienne con
 teste cette fagon de proceder7.

 Le probleme de la variation

 A peine esquisse comme problematique lors de la premiere
 periode, un interet tres net s'est manifeste pour la question de la
 variation en ethno-biologie (Gal 1973, Hays 1974, Turner 1974,

 7 Selon Conklin (1962), il n'existe pas d'isomorphisme entre nomenclature
 et classification. Selon Kay (1966), les deux ne sont pas strictement separees.
 Selon Berlin et al (1974), la nomenclature est le guide parfait pour la decou
 verte des structures taxonomiques.
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 Bouchard et Mailhot 1974, Brunei 1975a, 1975b, 1976). Si l'ethno
 biologie traditionnelle n'a pas manque de souligner la richesse des
 taxa obtenus d'une region a l'autre et souvent a I'interieur d'une
 meme region, l'ethno-biologie a caractere semantique a souvent
 eu tendance a considerer la variation comme sans interet. Si la
 variation est reconnue comme telle, deux voies deviennent alors
 possibles. La premiere dite du plus petit denominateur commun
 considere comme representatifs les taxa partages par tous les mem
 bres d'une communaute. La seconde voie vise a considerer com
 me legitimes les taxa reconnus par au moins un informateur. On
 parvient alors a l'union des competences individuelles alors que
 dans le premier cas, il est question uniquement de l'interseetion des
 competences individuelles (Werner 1969: 333). Cependant ces
 deux approches negligent d'accorder a la variation toute l'im
 portance qui lui revient en construisant des emetteurs-recepteurs
 ideaux dont les connaissances sont moindres ou depassent conside
 rablement les competences de chacun des informateurs (Hays 1974,
 Brunei 1975a). L'utilisation de modeles probabilistes pourrait per
 mettre de realiser des progres substantiels dans ce secteur ou l'ethno
 biologie a pris un certain retard.

 L'evolution des categories ethno-biologiques

 Cette periode a vu naitre des recherches sur revolution des
 categories ethno-biologiques. II faut mettre cette recherche en
 par allele avec celle entreprise par Greenberg (1966) sur les uni
 versaux et par celle touchant revolution des termes de couleur
 (Berlin et Kay 1969). L'analyse demontre que le vocabulaire a
 tendance a augmenter avec le temps et que cette augmentation se
 produit avec des regularites qui permettent certaines generalisations.
 Notons qu'il s'agit de la mise a jour de certaines regularites et non
 de la recherche des mecanismes qui causent revolution des termes
 eux-memes (Berlin 1972).

 Dans l'histoire de chacune des langues, chacune des six cate
 gories ethno-biologiques se trouve dans un ordre fixe. Les termes
 generiques apparaissent en premier lieu suivis par les termes supra
 generiques et specifiques. Puis viennent les termes intermediaires
 et les termes sous-specifiques et finalement la categorie initiate,
 cette derniere n'etant pas presente dans toutes les langues.
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 FIGURE III

 Ordre de developpement des categories ethno-biologiques

 Categorie supra-generique-Categorie intermediate

 Categorie/ \> Categorie
 genenque\ / initiale

 Categorie specifique-Categorie sous-specifique

 Ces six categories sont des classes ouvertes puisqu'elles per
 mettent Pacquisition de nouveaux taxa a travers le temps, sauf
 pour ce qui a trait a la categorie initiale. Dans l'etat actuel de la
 recherche, cette hypothese n'est pas encore entierement demontree.
 Une des difficultes actuelles reside dans Pabsence de documents
 ecrits qui permettraient de reconstituer le developpement des cate
 gories ethno-biologiques dans les langues naturelles. De plus, Pab
 sence de donnees portant sur la classification empeche que des
 progres substantias soient realises dans l'etude de Involution des
 categories ethno-biologiques.

 L'importance culturelle des donnees obtenues

 Une des caracteristiques de l'ethno-biologie de la deuxieme
 periode reside dans un souci plus prononce de situer les donnees
 obtenues dans leur contexte social. C'est ainsi que la mise en cor
 relation des plantes avec leur importance culturelle a permis de
 degager des resultats fort prometteurs. Ceci est illustre par les
 travaux de Berlin, Breedlove et Raven qui font figure de pionniers.
 Afin d'etablir cette correlation, ils suggerent deux indices: le pre
 mier touche la structure interne des termes generiques et le second
 se refere a la polytypic des termes generiques.

 Le premier indice se manifeste de la fagon suivante: les plantes
 possedant des termes generiques designes par des lexemes simples
 possedent une plus grande importance culturelle que celles qui
 sont designees par des lexemes productifs et non-productifs. La
 figure IV tiree de la langue Tzeltal, illustre bien cette hypothese.

 On peut y observer une forte correlation entre Pimportance
 culturelle des plantes et le type de lexemes en Tzeltal. On peut
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 FIGURE IV

 Type de lexemes et categories d'importance culturelle

 Types de lexemes Lexemes Lexemes Lexemes
 simples non-productifs productifs

 Importance culturelle Total

 ELEVEE Plantes cultivees 21 5 1 27
 !Plantes protegees 18 10 7 35

 Plantes avec
 importance minimale 49 67 61 177

 FAIBLE Plantes sans impor
 tance culturelle 13 44 85 142

 Total 101 126 154 381
 (adapte de Berlin et al 1974: 98)

 noter que 21 des 27 plantes cultivees regoivent des lexemes simples
 alors que 18 des 35 plantes protegees sont designees par des lexe
 mes simples. On note que 49 des 177 plantes ayant une importance
 minimale sont designees par des lexemes simples et que finalement
 seulement 13 des 142 plantes sans importance culturelle sent de
 signees par des lexemes simples. On peut observer une forte cor
 relation entre 1'importance culturelle et le type de lexemes en
 Tzeltal. En effet, les plantes cultivees resolvent des lexemes sim
 ples alors que les plantes avec moins d'importance culturelle sont
 designees par des lexemes non-productifs et productifs.

 Quant a la polytypic des termes generiques, il convient de sou
 ligner que les taxa polytypiques augmentent directement avec 1'im
 portance culturelle des plantes (Geoghegan 1973). Ce principe se
 verifie dans plusieurs langues dont l'aguaruna, le tzeltal et le
 quechua.

 Le rapport entre experience vecue et structure semantique

 Le rapport etabli entre experience vecue et structures semanti
 ques tel que defini par les ethno-biologistes a parfois ete pris a
 partie. C'est ainsi que certains chercheurs en ecologie culturelle
 ont critique vivement l'approche ethno-ecologique et, par le meme
 biais, l'approche ethno-biologique. A titre d'exemple Vayda et
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 Rappaport (1968) ont souleve une double objection touchant le role
 et Putilisation reelle des structures semantiques en ethno-ecologie.
 La premiere objection considere qu'il est impossible d'obtenir des
 procedures universelles pour etudier les relations a l'interieur d'un
 systeme ecologique. De fait l'ethno-biologie n'a jamais pretendu
 etudier toutes les relations a l'interieur d'un systeme ecologique
 mais elle tente de mettre en relief certaines relations d'ordre co
 gnitif qui ont un role important a l'interieur du systeme en ques
 tion. Cette premiere objection oppose a tort l'analyse des systemes
 ecologiques et la demarche ethno-biologique alors qu'il y a com
 plementarity entre les deux.

 La seconde objection formulee par Vayda et Rappaport tou
 che la presence de fonctions latentes ou inconscientes lesquelles
 jouent un role de premier plan dans Interpretation scientifique
 des systemes ecologiques. L'ethno-biologie n'implique pas au point
 de depart la negation de regies inconscientes, meme si elle s'est
 surtout specialisee dans la description du niveau conseient a l'in
 terieur des systemes ecologiques. Sans remplacer les fonctions in
 conscientes, les regies conscientes doivent etre egalement mises a
 jour. Les travaux de Harvey Feit en ethno-ecologie des Indiens

 Waswanipi demontrent bien la possibility d'une telle integration
 entre regies conscientes et inconscientes (Feit 1971, 1972).

 Perspectives d'avenir

 Vu les developpements importants survenus au cours de la
 seconde periode, il est possible d'affirmer que la methodologie
 ethno-biologique est de plus en plus rigoureuse et permet des com
 paraisons systematiques entre les divers travaux. L'ethno-biologie
 traditionnelle continue de se developper en suivant ses methodes
 et techniques mais en marge de Papproche semantique.8 Quant a

 8 Les travaux en biosystematique ne manquent pas d'influer sur le cou
 rant ethno-biologique. Les travaux de Burma sur la realite, Pexistence et la
 classification touchant le concept d'espece meritent d'etre soulignes (1954).
 La recherche de Bartlett sur Thistoire du concept de genre, (1940), celle de
 Cain sur le role de la memoire et de la logique dans la classification lineenne
 et sur les methodes post-lineennes (1958, 1959a, 1959b, 1959c), ceux de Mayr
 sur la definition du concept d'espece (1957a, 1957b) et ceux de George G.
 Simpson sur la taxonomie (1961) ont beaucoup influence le courant ethno
 biologique.
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 l'ethno-biologie a caractere semantique, elle a clarifie ses concepts
 de base et a permis l'elaboration d'une methodologie rigoureuse.
 Elle s'est debarrassee d'un carcan trop axe sur la linguistique9 et
 sur le modele behavioriste afin de permettre a la fois l'integration
 des structures semantiques et de l'experience vecue, cela malgre
 des objections de toutes sortes dont celles de Vayda et Rappaport.
 Quant aux milieux ou l'ethno-biologie s'est developpee, il convient
 de remarquer que ce sont les societes agraires qui ont ete fa
 vorisees. Cette lacune devrait se corriger au cours des recherches
 a venir. II ne fait aucun doute que seules des analyses effectuees
 dans des societes de collecteurs-chasseurs et dans des societes in
 dustrielles permettront de faire la preuve du caractere universel des
 decouvertes touchant la classification, la nomenclature et l'identi
 fication des especes biologiques. C'est la que se situera a long terme
 le test veritable de l'ethno-biologie.
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